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R O U B A I X 

Pourquoi les Allemands 
• sont battus 
iËVAUT OH AUDITOIRE FRÉMISSAIT 

U CAPITAINE BLES* 
EXPOSE LES FAUTE* êE UUR STWATÉOE 

Le capitaine angteis Arthur'Bless, %tteo*»é 4 4 a p i n * de Hon-
•baix, donnait, dimanche soir, ia première conférence d'une 
série qu'il se propose, de faire sur l'histoire de la guerre, au 

,protit des œuvres de secours aux blessés alliés. Ce fut une 
•magnifique et touchante manifestation oh ics milliers d'audi
teurs'entessés dans ta vaste enceinte du Awino-Pateoe commu-
«eiènent ilenthousi+niiie avec l'oftreier allié dans un vibrant 
amour de le Patrie revenue. C'était une repriee.de contact avec 
notre Fcauce bien-aimée dont nous n'avions plus, hélas, depuis 
<ju*tre ans, que des uouveUes frelatées et nous eûmes la grande 
joie 'd'apprendre par le menu, oe dont sous n'avions jamais 
doaté, d ailleurs, -et 'ta scvence militaire de nos grands chefs et 
la bravoure incomparable de nos soldats 

Af >*& -l'eeréeu'tin» eirtwireante Jiettenx morscaaxd'ornhedtre,, 
M. Lebas, maire de IXoubùx, présente le conférencier qui va, 
•dit-il, vous dire*»irr lu.guerre la vérité qne VOUS devinez seu
lement. Vous eppreuiirez qael gigantesque effort nous o-rons 
«lu faire depuis quatre ans pour répondre à l'attaqua allemande 
oui menaçait dans leur existence la .Belgique, la Serbie, lia 
•tassée et la France. Aujouniïhui te iRrance est sauvée, an 

•«fotnent m$meo« notre enèrewllte est délivrée de l'oppression 
ennemie grâce aux grandes <qu*Utés stratégiques de nos géné
raux, et de l'héroïsme de nos soldais. 

Salué par de chaleureux bravos, le capitaine Bless prend la 
parole. Sanglé dans son wriforma kaki, coiffé, Va canne ruas le 
bras, il a une belle allure, allure militaire. Son éloquence est 

sobre, «erveure, ne cherchant pa-vl'effet, mais l'obtenant néan-
rmoim. Le débit est facile,; on le sent nettement familiarise 
avec notre langue. I 

Dans cette première réunion, te conférencier va nous inai- , 
'<r**r les misons de la débâcle dlteoaande. Ou disait les Al le 
mands grands stratèg-îs, ces t une erreur, car ils ont fait de la ' 
«stratégie une-science, alors qu'elle n'est qu'un art par suite de 
ses éléments variables, ce sont simplement des organisateurs 
«et des technrcrens.'Lwir première faute stralégiquefut te vio
l a t i o n lie ta neutralité beljje ; les places de Verdun, Toul,-Epi-
nal et Belfort n'auraient, en effet, pas tenu plus longtemps que 
Liège et Namur à cause de la surprise des pièces de 420. Cette 

faute f« pour eux -des coneétpreiiees incalculables puisqu'elle 
amena I intervention de teGMode-Bsetegee. 

L^iir. plan coi»s»*ait à écraser ia 'Fiance en cinq on six se
maines avant que fut terminée la concentrai ion' des armées 
russes et,«.déjà, sur de-lui, le Krouprin?. allemand avait com
mandé pour le"2 septembre, anniversaire de Sedan, nn^grand 
banquet à l'Hôtel Astoria, à Paris. (Rires.) Le plan français 
prévoyait une poussée en'Alsace, qui tut un insuccès tactique, 
mais un succès stratégique 'puisque cette opération leur lit 

«croireque notro concentration était pins avancée qu'elle ne 
l'était en réalité et que teapontsdn Wwn'étajeut menacés. 

Le sacrifice, si pénible, de la Belgique et du No d de la 
France était ta seule faconde sauver"tes armées, ear à ta guerre 
^e terrain ne compte pas. Il y avait, de plus, un grand danger 
-à laisser diviser nos •forces principales comme-en '1870. Nous 
n'étions que '( oTMlOlO contre î.tfOO.000 et nous étions aussi 
inférieurs en canons et mitrailleuses. 

'La deuxième faute de la stratégie allemande fut leur inaction 
<h?7 au *0 ae,ût ; ils attendaient non armées en> Betyjtqwe pour 
'nousy infliger an nouvaam Sedan'et rr.wereer ensuite te rron-
'•iére de'lHiist, mais Joffre ne donne, pas dans te piège. 1.» SOIT 
d u î 3 a o u t , éhligé de se retirer sur res masses de •manœuvre, 
*\ ordonnât la retraite truidevaifs'aclwter par te belle victoire 
d e la Marne. 

*Frfttant l'oreille aux lamentations dés propriétaires de te 
^Pnrsse OnenUte en value .partes Russes, te» Rodies coma»i'rent 
"*a.gafle d'y envuyer-4 ou 5 corps-d'armées prétevés'sur te front 
ouest -, avec un seul de ces corps ifs cubent gagné le bataille. 
Depuis lors ils n'ont tenais eu unechaote de se sauver. 

L'oflicier pas<e ensuite en revue les .principaux faite de te 
.guerre; te défense de Nancy par Castelnau qui coûta à l'enne
mi en une semaine lïO.ÔOO hommes,le retr incrément allemand 
sur l'Aisne qui fut encore une faute puisqu'il nous permit de 
construire de l'artillerie lourde et laissa je temps aux anglais de 
terer une année d é 7 millionsd'hommes Faute aussi le non en
cerclement d'Anvers qui .permît * l'armée tolge dee'èehapper 
«tiJ'atteT fermer les portes de te nwr; uee'marche de 10 kilo
mètres eût-pnurtartt suffi à obtenir ce résultat. 

En pajwant, to capïlaint B t e » eepliqne que le'Maréchal JoUre 
n'a pas essnyé dp. chasser l'wmemi du territoire pur un tent 
refoulement", voulant éviter te destruction des villes et ne pas 
tour -permettre, enrmecourcr/sant 'tenr 'ligne, de jeter des avinées 
contre la Russie. r 

L°4usuocàs d e antre action «concentrée en mai 1915 est dû 
aux traîtres russes qui en informèrent l'ennemi, et notre oTJTen-
ateetde septembre «se arénsek ans xtavantage eue suite du -manque 
de canous et de muniUous. 4*ar contre, leur offensive contre 
Verdun, au début de 1 9 t 6 , n > è t panr résultat que la perte de 
550.000 hommes. 

La bataille 4e 1m Sereine qui suivit n e î s f t i a s un essai de 
crever U ligue ; nous voulions seulement aider la Russie, sau
t e r Verdun et i tser les réserves anr.emies. 

L'orateur arrive alors au recul allemand sur la ligne Hinden-
bxuç, printemps de 1917. U fait une très rapide allusion «lu 
mouvement paciDate dangereux qui se propagea alors en Ffano» 
e t qui faillit tout perdra. Cette retraite permit à l'ennemi de 
se constituer une réserve stratégique de 150.000 hommes qu'il 
ne possédait pas auparavant et que nous cherchâmes dès lors à 
user. \ « , „ . J > • 

Le 24 août, attaque alliée sur Verdun ; reprise en 24 heures 
de tout ce que nous avions perdu. Et BOUS arrivons a Î$H$, 
-Tantes glorieuse de la n d o i r e . Gaffc p e t i ^ o e allemande que te 
paix de Brest-Litowk» qui ouwai t le* yeux tes plus fermés ; 
à la façon dont te Boche traitait tes peuples qui ne l'avaient 
pee vaincu il était aisé de vorr qu'une paix imposée était la 
u a t e possible. Gaie* militâtes ensuite^ car, en nous attaquant 
le t l mars, ils ont usé leur* réserves et nous ont permis de 
manœuvrer. En reculant jusqu'à Motrtdtdier et Chàteau-Thterrv, 
noue leur avions fait ouvrir tour front et noue passâmes par la 
broche. Le 18 juillet marque te début de la débâcle allemande ; 
depuis celte date ils reculent parce qu'ils craignent l'action 
décisive a l'endroit décisif. Nous voici arrivés 4 la veille de te 
<apitulation des Empires Centraux causée par le manque d'hom
mes te manque d'argent et te manque d'alliés aussi bientôt 

tesieart d'affluer, il y a en ffcaeae aujourd'hui î miNnuns et 
demi d'Américains, il eu arrive 10JM0 par jour et te total des 
pertes dftes h la guerre somvmarine n'atteignent pas unmther. < 

Mais pas d'impatience, ajoute te conférencier, nous oe devrons 
penser à la paix q u e te jour où nous serons en rassure de l'im
poser et ce l o u r l à n'est pas lointain, fl termina par ces mots: 
£ u languannc, s o u j a y s , te m o i Foch »igpifif len : c'est te teo 
qui dévote actuellement tes Allemands ' 

possitt». 

U a émmmmèu d « S t C é f j e s r sont f r i é s d'assister à 
*ae rèunùan qui aura itÊê, mercredi, à 3 * . , au cafié f a n dore, 
rue Pauvrée. 

TOURCOING 
-l'Abbé 

B n e l o n g u e s a l ^ d ' a ^ l a u d i e s e m e n t s e m n e i m d e n i i è r e s p n r e - * • » « « ' cure-aci.nin.siraieiir qe ia purv.sse « i ^ u n n s i o p n e , 
les du capitaine B l e s s a n t la conférence, d u n e durée de deux ' * T"}™****-4e ? T 0 1 B * , / J f ï r C < 1 ' d ° y e 8 ' î * ? v , n . ^ 
heures, nous a tenus littéralement sous te enarme. * . L e b * . \ ^ J » M » o U q M A t digne^Uaude ^u cours de ^ c u p a t i o n , 

avait envoyé de ses nouvelles. M. le chanoine Leclercq qui a en que lqus mots énergiques accueil!» par de frénétiques bravos 
en tire la conclusion: c e s t qu'il ue faut pas désirer « n e paix 
trop prompte, car une paix non impesée pat les Alliés ne don
nerait pas à nos eufasts et petite-enfante ste sécurité Ojne nous 
n'avons pas comme. 

Et cette%oMoofajÉi*a se termine par tes Hymnes t i a t i o M u s 
Anglais e t Français écoutés dsbeut par l'assistance. 

— La première conférence du capitaine Bless sur l'Histoire 
de te Guerre, au protit de la Ccoix-Rouge française de Paris et 
des Aveugles, par surte de guerre, de Londres, a produit 
;L07« fr. « L 

Une deuxième conférence aura Iteu dimanche prochain au 
Casino-Palace. 50 bis, Gcand'Rue. 

Prix des places : 5 fr., 3 fr. et 1 fr. Pour la location, s'adres
ser t, rue de la Gare, l< r étage. Gelte deuxième coeféreoeeaura 
comme sujet : « La bataille dé Verdun », par te même conféren-
oter. 

L A CORRESPONDANCE 
L'Administration des Postes nous communique cet avis : 
La censure militaire informe te public de rédiger très suc-

ci n terrien t toutes ses correspondanoes. 
Le public est prié de ne donner momentanément que des 

nouvelles de familles, atin de ne pas retarder le départ d « 
envois postaux. 

H est recommandé d'écrire très lisiblement, de laisser l'enve
loppe ouverte. 

L'emploi,tteda carte.postaleesAconseillé. Afin d'accélérer l e ' 
service coller .le' timbre à l'angle droit supérieur de la lettre. 

Affranchiaseitteilt. iLes lettres adressées aux militaires et aux 
prisonniers deguerre ne doivent pas être affranchies. 

Les lettres adressées aux civils doivent Être affranchies : 
Pour te France-et tes colonies : 15 centimes (10 grammes), pour 
les pays étrangers : 85 sentîmes (!Î0 grammes). 

•Le public est invité -4 eonaultor i l s affichas apposées au 
bureau de.Poste, 8, tue du Guré (Cinéma Gaumont), concer
nant l'envoi des lettres aux prisonniers de guerre. 

Ou vend des timbres an détail au bureau de Poète. 

A r m é e B r i t a n n i q u e 
On d e m a n d e d e sui te trois c e n t s h o m m e s c a p a b l e s pour 

La réparation dos routes et des v o i e s ferrées . 
S 'adresser IMMÉDIATEMENT, jusqu'au mercredi 3o 

octobre, au bureau d e la voir ie (bureau d e s é tudrs ) . S e 
munir d e la carte d' identité . • 

A v i s a u x R e t a r d a t a i r e s 
La M*ine nous prie d'insérer sous ce titre l'avis suivant : 

Tous tes Français. Anglais, Oel|t*s, Américains, Portugais, Italiens. 
Serbes et Alsaciens-Lorrains, se trouvant actuellement à Roubaix, et 
-appirtenant aux classes t667 à l»SO comprise, sont invités à se 
faire Inscrire sujourd'nul. mardi. S9 courant, avant 4 heures ou soir, 
dernier délai, au Bureau militaire, situé au bâtiment central de la 
Mairie. Salle Pierre dv RoUbatx. 

Us doivent produire une pièce d'état-civil, soit nn extrait de nais
sance, livret de mariage ou livret militaire. 

PERMISSION AUX MILITAIRES 
Les familles des militaires désireuses de leur faire attribuer 

une permission sont priées de se présenter à la Maine (rue 
Neuve, 2* étege, bureau du recensement, i " guichet), pour 
rétirer un certificat d'hébergement. Ce certificat devra être 
tvmpli par les familles, soumis ensuite à te signature du Maire 
et adressé, par leurs soins, aux militaires intéressés. 

Les familles qui sont déjà venues à la Mairie réclamer un 
certificat de résidence sont avisées qu fee document est insuffi
sant. Elles devront, eu conséquence, renouveler leur démarche 
pour opfr'r le'retrait du certificat d'hébergement dont il s'agit. 

We pan omettre de se inuinr de te fouille de maison. 

U'AUTOMOTÏILE-CLU* 
O n e a J r e t s e Ùm a y t n p a t h t . 

On nous communique'le télégramme suivant parvenu hier à 
Roubarî : 

\ Marseille, IV oètobi*. 
Franchommc, président Automobile Club du Non», H, contour Saint-

Martin. Roati.ilx. « 
Automobite-aub de Marseille adresse a ses chers camarades du 

Nord, enfin soKls de leur longue et cruelle épreuve et affranchis da 
joug allemand, son salut fratcrnclavec l'expression de son 'immense 
joie pour leur libération. • Signé : de Vaeregues, président. < 

Pàur t'oeuvr* dn offftteiitit tto %uwr* 
d* ftoubàix 

Oesatre ) g r a n d s » r o p v ^ é u e n t e v t l o e » cinématogra
phiques de guerre, seront données les mardi 29 et jeudi 31 oc
tobre, dans la salle du Casino-Palace, Grande-ftue, 50 bis. • 

Les frlrtrt •qei seroht représentés (rat été pris par tes opéra
teurs de la section aJbetDfNtimjpe « t cinématographique de 
guerre (Ministère de la guerre). \ 

La vente d<s offerte sera faite a« profit à e V « <3Euvre das 
Orphelins de guerre de la Ville de Roubaix et les recettes inté-
iratewent versées an Sorea-i de bienteieanoe pour être répar-
ne* w i tetnps oppwrtan. * 

lia<Commission organisatrice s'est assurée te gractehx con
cours de l'orchestre symphonique du Cours Artistique, sous te 
direction de M k. Lardioois, et de quelques artistes de mar
que, parmi leJftels «dureront M'i 'L^enieLirdinoisetM. \ c h . 
Oarpentier, le sympathique baryton Roubaisien. 

Les réprésentations seront données dans l'ordre suivant ; 
La preosière, te mardi 29 octobre à t h. 1/4 ; la seconde le 

mardi 29 octobre à & heures 3 / 4 ; la troisième te jeudi 31 oc
tobre à 2 h. 1/4 ; la quatrième le jeudi 31. octobre à 5 h. 3 / 4 . 

Les prix des places sont ainsi fixés : Premières numérotées^ 
î fr. ; secondes numérotées: 1 fr. 80 ; galerie* et promehoirs \ 
Ôft. ÎS . A '' 

La location pour ces qùntre représetîlations est ourerte chez 
M. J. Gras, 4Â, Grand-V\aè. t . 

La Municipalité, chargée par te Ministère de la Guerre de 
l'organisation des représentations, adresse un chaleureux appel 
a nos concitoyens pont* tes inviter à y assister en foule. 

Us auront ainsi le plaisir, tont en profitent d'Un spectacle 
extrêmement intéressant, de venir en aide à l'OE ivre philau-
tropique des Orphelins de guerre. u 

F o u r ! • • é v a c u é e . — Les personnes pouvant loger des 

»ubi 16 « o i s d e captivité, pour «*oir conseillé publiquement 
à ses paroissiens de ne pas h w e r tent enisre, avait on le sait 
été condamnée 10 ans de prison. Il remplit actuellement tes 
fenctieas d'numôuier des religieuses Bernardines au château de 
Quintatte près Lambtelle (QOtee du "Nord). 11 e s t en assez bonne 
kanté et annonce qu*l Tait des démarches en vue de son pro
chain retour parmi ses paroissiens 

U n T a O a u m S o l s n n a l . — Ainsi que nous l'avons dit, 
Dimanche À ti heun» i&, a e u lien en l'Eglise Saint-Chntto-
phe, un « Tef teom » solennel à l'occasion de la libération de 
la Ville. Une foule-considérable assistait à la cérémonie, & la
quelle participaient les.missions militaires anglaise et française 
ayant à leur tète M. le Colonel Cavaye, Town, Commandant 
ainsi que les corps constitués de la Ville, des délégués des divers 
services publics et les sociétés patriotiques. 

L'Administration Municipale, empêchée AU dernier moment, 
«s'était (ait représenter par M. Villerval, secrétaire-général de la 
Mairie. C'est M. l'a'ibé Marichel, Curé-Administrateur d e l à 
paroisse, gai a officié. 

NÉCROLOGIE. — Nous apprenons 1a mort, eaos sa 6#e année, de 
M l'aboé Rmile Arnould. curé doyen Ue te paroisse de Saint-André, 
.1 Lille. «Mien curé de la paroisse Satnt-f ran^ois d Assise. Le défunt 
était le beau frère de M Louis Sion-Arnould, conseiller d'arrondiwse-
ment oe canton de Tourcoing Nord, et l'oncle de M. l'abbé Louis 
>lun, vicaire a Croix iSt Martin). 

U s funérailles de M. l'abbé Arnould aaront lieu, aujourd'hui mardi, 
àLHie.a. 10 heures i î 

AVIS AUX LINSKLLOIS ÉVACUÉS. — Le ravitaillement a pu être 
rétabli, Rrace S la vigilance de l'Administration municipale. Les ha
bitants de la eommane peuvent donc retourner chez eux. 

Enterrements et Obite 
pfSGQ — On nooi pried*anaoe>cer la mort de.Dame Julie FOU 

ftfiZ. ëpoasc de M Désire JAROEZ. dccéuée, dans sa 1T année, «41, 
rue du Coq Frenoals Ses funérailles auront lieu mardi 19 courant, a 
3 heures, en l'église Ste-BUeabeUi, -â Roubaix. Rénnion à la maison 
mortuaire, à S h. 3/4. 1030 

—On nous prie danaooeer ia mort de M EujÔ*ie PELSMAGK£R, 
décédé accidentellement à Pecq, I l'âge 60 ans. 

jtHHonctS mm 
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AVIS 
Auount annonce 

neptut p*\r*ftfB fiant 
le (( Journal de Rou
baix )) Sam avoir été 
vite* par fo «ommit-
sarrë de police du 
quartier du domicile 
de i'intëre$8ë. 
ON D E M A N D S des servan
tes, des ciilstnières, des eufsi 
nieirs, femme de chambre, de 
ménages. 33, "rue Pauvrée. 41 

• i • i . . . i 

O N D E M A N D É des ouvriers 
prlUrreB vitriers. S'àdr. cheiDe 
vleamlnck, 33, place du Sapin 
Vert, a Wattrelos. fr4 

de chambre demande 
ptacc.frès bodsretisei^nvmcnts. 
Fine Iingère, cuisinière, il ans, 
propre, adiré, bonne conduite. 
3^. rue Pauvrée. 9(n 
OM D K M A N D E seconde sa 
ebant le $erviec de table, aimant 
les enfants. Bons gagés, bonne 
nourriture. 33. rue Pauvrée.'91d 
d i s W S l k E louer de suite 
maison avec ^grande poite et 
grands ateliers, dans une rue où 
l'Energie passe et eau potable. 
LatsseV adresse et conditions ' 
Bur. de Jl InittalesA G . 3gd , 
F A B R I Q U E de chape JUX feu 
tre et velours pour dames et 
enfantK. Transformation de tco 
tre*, i&8, rue de l'Epeule. Rj. ?*d 

P E R D U un portefeuille avec 
carte d'fdéntité d'évacuée, catte 
de ravitaillement et des marks. 
Lo rapporter rue St Amand, 4. 
bonne récompense. 86d 

une servante 
ayant déjà servi, p' un ménage 
dé deux personnes, à la campa
gne. Vie de famille. Pr, adresse 
Bureau du Jaurnal. UTd 
O H D K a i A f t é K une Jeehte 
ntle dé M a 16 ans. présentée 
par ses parents, pour faire les 
courses et aider aux solhs du 
ménage. S'adresser 79, m e d'in 
Sermano , . . 9 ° 
O N D E M A N D E maison â 
usage de commerce dans-rue 
passagère ou maison bourgeoise 
pouvant être transformée. L'r 
gent Pr- adr Bur du Jl. 88d 
B Ô I S À t t R T j t î f c R ' . On cher
che un acheteur important Près 
se. Donner adresse au Journal 
aux initiales A. fi. C. 10*3 

A V I S . La demoiselle du Boule
vard de Belfort qui, en dernier 
lieu, a tenu le magasin « A l'Edel
weiss», 15, Grande-Rue, est priée 
de donner son adresse exacte à 
M. Vandeodnessche, 3, r. Saisi 
Joseph, si elle veut s'épargner de 
graves cnnols. 95d 
*R&"«JVà sur la voie pubftque 
une baladeuse. La réclamer le 
matin, avant 10 heures, 10, place 
de la Pare, t* étage. VJd 

O U V R I E R S horlogers eu 
montres et pendules sont deman
dée. Pr. adr. Bur. du Journal. 8i 
L ' A N G L A I S pour tous. Le
çons et cours prives pr garçons 
fet jeunes filles. J. VanhOVe, », „ 
rue Pellart. 95 

O N D E M A N D E pour Tour 
eoing dés bons boulangers bien 
rétribués. Ecrire au Bur. du Jl 
aux tnit. ACC, Tourcoing. 1031 

O N C H E R C H E M A I S O N 
avec grande porte, magasin et 
écurie. S'adresser 81, rue de la 
Vigne. Roôbalx. 61 

«oimcifliEH? 
eu tfcrrefns'de grand avenir et 
très bien situés à Wattrelos. 
S'ad. A M J. Vanden Bosch. 6, 
rae Peltart. Rx de a d 4 h 

k o Monrio? î»as v o s b i l ° u k e t 

Un fOH Uni diamants sans les 
montrer à M L . Bélot, 69, rue 
d'Alma. aeh pi haut prfx 1015 
C H A L E bleu marine fait à la 
main, a été perdu le 18 Octobre 
de RoubaU - a Tourcoing, rap
porter contre bonne récom
pense, rue de Flandre, 118, 
Roubaix. en- ---' 

l î 

DRAPEAUX 
GROS ET DETAIL 

rue de la Gare, Roobarx. 44 
M a u r i c e V E R P O O R T -
M I N E T inquiet au sujet du 
sort de ses parents et de ses 
sœurs probablement évacués 
d'Esquclmcs cl de Pont-â Chin, 
informe ceux-ci qu'il est re
tourné à Herseaut eh son ancien 
domicile et qu'il tient sa maison 
à leur entière disposition. 70 
À V E N D R E moteur mohocy-
lindrique très bon état et en 
ordre de marche 4 HP à circu-
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